




Lundi, 19 Janvier 2009




Compte-rendu du deuxième stage de sculpture auquel j'ai participé les 17 et 18 Janvier 2009


Samedi après-midi 14h: Martine vient me chercher au métro, direction son atelier. Cette fois-ci, nous sommes cinq stagiaires, parmi lesquels une personne que je connaissais déjà.


Thème du stage cette fois-ci: la reproduction de sculpture... Martine me montre une sculpture en béton qu'elle a faite et que je devrai reproduire le plus fidèlement possible...


Mais d'abord, Martine me montre ce que j'ai fait la dernière fois: trois masques et une tête. Pour les masques, ça va à peu près, mais je les ai faits à partir d'un moule. Donc... pas beaucoup de mérite. Mais ils sont jolis quand même. Toutefois, je ne vais pas garder celui que j'avais déformé en le faisant tomber par terre. 

La tête en revanche, me plaît moins, car je remarque d'emblée un oeil que j'ai fait plus gros que l'autre. Et là, sans mauvais jeu de mots, ça m'a sauté aux yeux tout-de-suite. Le problème, c'est que lorsque je remarque quelque chose qui ne va pas, après, je ne vois plus que ça... Enfin de toute façon, pas possible de la retoucher, c'est cuit!


Et maintenant, au travail, avec un petit moulage. Martine me propose de me mouler la main avec du plâtre, ce qui vient compléter le précédent stage au cours duquel elle m'avait moulé le visage. Là, elle me demande quelle main je veux mouler. Comme je ne savais pas, (eh oui, je suis droitière mais je me sers beaucoup des deux mains simultanément, pour lire et écrire par exemple), j'ai décidé de mouler les deux, un peu l'une sur l'autre, en prenant soin de ne pas laisser d'interstice où le plâtre aurait pu couler et qui aurait empêché le moule de fonctionner par la suite. "Des mains un peu comme Louise Bourgeois" m'a dit Colette, une autre stagière pleine d'entrain, lorsque le premier moulage correct a été réalisé.


Donc plâtre sur les deux mains et temps de prise d'environ une bonne demi-heure.


Ensuite, démoulage, (mes mains sont intactes), et petites retouches sur le moule afin d'enlever tout ce qui risquerait d'empêcher le démoulage de la terre par la suite. Ne doit rester aucune zone dans laquelle la terre serait enfermée, et par conséquent inextricable.


Puis, petites parts de brioche bien méritées pour reprendre des forces!


Étape suivante, premier moulage avec de la terre à modeler. C'est une terre qui ne se cuit pas et qui est vraiment agréable à modeler, justement. Logique...


Moulage pas très bien réussi. Tout d'abord, comme je ne connaissais pas encore bien le moule, je n'avais pas bien estampé la terre partout. Ensuite, cette terre est plus difficile à démouler. Enfin, la première fois qu'on utilise un moule, ça ne fonctionne pas: moule encore humide, et possibilité de retrouver de petits morceaux de plâtre.

Donc jusque-là, rien d'anormal.


Je tente un deuxième moulage, avec de la terre chamottée cette fois. Là encore, ne connaissant pas bien le moule, certaines extrémités de doigts n'étaient pas réussies, et surtout, je n'avais pas mis suffisamment de terre à l'endroit où mes deux mains se superposent. Donc moulage détruit également.


Enfin, troisième et dernier moulage. Martine me démoule ça comme une chef! Je touche le résultat et retouche quelques détails. On garde finalement ce troisième moulage. On avait fait de même pour les masques la dernière fois, on les avait gardés à partir du troisième moulage.


Retour en métro avec Chantal.


Dimanche matin 9h45: je retrouve Martine au métro. On passe à la boulangerie acheter du pain et une galette, puis direction l'atelier pour la suite des aventures. Là, plus question de moulage. Il faut aborder le thème du stage, qui était, je vous le rappelle, l'imitation.


Et me voici perchée sur un très haut tabouret, avec la sculpture de Martine sur ma droite, et un pain de terre devant moi... Eh oui! Cette fois, je dois faire ça en enlevant de la terre. C'est plus facile en ajoutant, mais justement, le but était de faire quelque chose dont je n'avais pas l'habitude, pour apprendre et connaître autre chose. "Il faut que le stage t'apporte quelque chose", a dit très justement Martine.


Alors c'est parti. Au départ, j'ai fait monter ma """sculpture""" (grand mot pour l'instant...), car la sculpture de Martine était plus haute que le pain de terre. Il fallait donc en réduire le diamètre pour gagner en hauteur.


Ensuite, j'ai essayé de donner une forme humaine à ce truc tout en hauteur, en faisant toujours de haut en bas. Au début, comme je commençais à faire les détails sur la tête, Martine m'a dit de faire d'abord quelque chose de plus global. J'ai donc ébauché les bras, le corps et les fesses. Je me suis attachée à respecter le plus possible le diamètre, la longueur et surtout la position des bras. Apparemment, si on en croit une appréciation que Martine a faite plus tard, la main droite de ma sculpture n'est pas comme la sienne... Mais Christine n'était pas d'accord.


Puis c'était déjà l'heure de manger le succulent repas que Jacques nous avait préparé.


Après le repas, je me suis attaquée aux jambes. Mais là, pas moyen de les faire convenablement. Quand je tentais de les faire de la même taille que celles de la sculpture de Martine, j'enlevais de la terre. Mais comme elle était très molle, ça  fragilisait trop ma sculpture qui penchait dangereusement tantôt en avant, tantôt en arrière... et que Martine venait redresser régulièrement. Du coup, je rajoutais de la terre, et mes jambes regrossissaient et s'éloignaient du modèle.


Finalement, grâce à une suggestion de Martine qui me voyait bloquer là-dessus, on a coupé ma sculpture à mi-cuisse, j'ai vidé le socle et on l'a tout simplement posée dessus. J'ai ensuite fait le visage, et je lui ai rajouté un chignon à mon idée sur la tête. Je dis "à mon idée" parce que Martine avait mis quelque chose sur sa sculpture, mais je ne voyais pas ce que ça pouvait être. Quand elle m'a dit qu'il s'agissait d'un chignon, j'en ai fait un, mais de la façon dont je me le représente... Et apparemment, ça allait.


Enfin, j'ai terminé cette bonne journée bien remplie en mettant de la patine sur les deux masques que j'avais faits la dernière fois. Martine m'a expliqué comment faire: mettre très peu de patine, et essuyer aussitôt.

Mais je n'avais pas eu le temps de bien voir les gestes, la dose de patine qu'il fallait appliquer et la façon dont il fallait essuyer. Du coup, j'en ai mis trop et n'ai pas essuyé suffisamment. J'ai mieux vu comment Martine faisait quand elle a tenté de réparer mes bêtises... Du coup, le deuxième masque est mieux fait paraît-il. Tant pis pour le premier, je le saurai pour la prochaine fois.


Bilan du stage, très positif bien entendu! Je n'ai absolument pas vu le temps passer, et j'ai encore appris beaucoup de choses: estamper dans un moule plus compliqué que celui du masque, essayer de sculpter au sens propre du terme, c'est-à-dire en partant d'un bloc de terre et en essayant de lui faire prendre forme, et enfin appliquer la patine sur les masques. Tout ça dans la bonne humeur! Martine est vraiment très pédagogue et très patiente, heureusement pour nous d'ailleurs!


Christine et Colette sont très enjouées, c'est très agréable. Même si "la pauvre Colette" a eu un petit ennui au cours du stage. Les autres devaient reproduire soit La Marseillaise de François Rude, soit une sculpture comprenant du béton et du bois. A en croire Martine et les autres, sa Marseillaise était très bien faite. Malheureusement, à peu près deux heures avant la fin du stage, la tête est tombée, produisant un petit bruit sourd sur le sol qui disait qu'à coup sûr, elle avait été déformée. Et de fait, déception collégiale en voyant ce que la tête était devenue. Là, léger découragement de Colette qui avait travaillé avec beaucoup d'application, mais qui s'est bientôt transformé en courage, puisqu'elle l'a retravaillée. Et finalement, excellente nouvelle, il paraît qu'elle est mieux réussie qu'avant sa chute. Bravo Colette!!!


A bientôt (dans trois semaines), pour le prochain stage!!!

